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1^7 cùnnoisfdnce des animaux (Zoologie) est une partie de l'Histoire 
Naturelle , qui s appuyé principalement fur fes propres recherches , et ne 
peut être exercée , proprement dit , dans toute l'étendue du mot , que là 
oh des grandes richesfes , et une puisfance étendue à peu prés partout le 
monde-, ont rasfemhlé les productions animales de presque tout l'univers , 
foit vivantes dans les Ménageries , o« mortes et bien empaillées , dans 
les Cabinets renommés. Aucun auteur voulant traiter cette matière , 
pcî# &/c« rettsfr , fans former le plan de fon ouvrage, pour ainfi dire, 
an centre d'un parc richement pourvu; afin d'avoir devant foi chaque 
animal dont il veut faire la déscription , d'obfervcr fa maniéré de vivre , 
et les Cafacleres mutuels et differents , d'après la nature ; ou bien fi cela 
lui est imposfible, faute d'objets vivants, il faut pourtant qu'il foit 
pourvu des peaux naturels bien empaillés des animaux afin d'en pou - 
yoi-r donner la plus juste mefure , ferrant à la description la plus exacte, 
de chaque animal. ' 

La difficulté d'exceller dans la tache de l' Histoire Naturelle , n'en a 
pas ausfi fait augmenter le nombre d'auteurs , en comparaifon de ce qu'on 
en trouve dans les autres fciences. Aumoins là, oit l'éxpérience dans ce 
genre à lnffruUion est le meilleur guide, on doit fe mettre au fait , foit 
par des longs voyages , ou par la benne grâce des perfonnes de distinc- 
tion, qui peuvent défrayer de tels Ménageries où Cabinets; et quand 
<m jette un foui coup d' oeil fur cette partie de l'Histoire Naturelle, on y 
découvrira bientôt que l’un ou l'autre-, ou bien que tous ces deux befoins 
ont eu lieu chez le peu d'auteurs qui ont travaillé dans ce, genre. 

L'Histoire Naturelle est, horsmïs cela, encore femblable à la Mufique, 
en ce que le plus nouveau parait le meilleur, et fait déchoir et méprifer le 
vieux, cependant avec plus de fondement, puisque l'Histoire Naturelle' 
est fondée fur des expériences et des obferv citions , qui exigent beaucoup 
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de tans, avant qu'on puisfe être asfurê, de. ne pas s'égarer, ou fe front-, 
per fur quelques traditions. Aristote qui commença le premier , 
lorsque le monde eut existé félon quelques uns 3590 ans, à rasfetnbkr 
les lumières que plufeurs avaient acquis avant lui, concernant le régné 
animal .et dé en former un feul ouvrage, quoiqu'il eut mis le fondement 
pour faire d'autres recherches à l'avenir dans la fcience etendue de l' His- 
toire Naturelle des animaux , et quoique fes recherches furent foutenues 
par les trefors à' Alexandre , qui montèrent jusqu'à plus de 800 talens , 
on environ 720,000 pièces de trente fols , n'en put J. 'avoir autant que fon 
fuccesfeur pline, chez les Romains , qui environ la 70^ année de notre 
ere, y joignant l' expérience d'une espace d'environ 70 ans , put avec beaucoup moins 
de peine l'améliorer et V augmenter. Celui cifutfuivi 130 ans apres d’oppien 
et 20 ans plustard d’æ lien le Grec , qui , fous le régné de l'Empereur Helio- 
gabale, n'eut qu'à y ajouter quelques notes , fondées fur des avis requis par ci 
par là. Dans cet état cette fcience demeura jusqu'au fezieme Jiecle , 
lorsque conrad gesner, ou gesnerus, et ulysse al- 
drovande Y augmentèrent beaucoup, et lui donnèrent un tout autre 
et plus complet aspect , le quel état renouvelle on pourvoit nommer le moyen 
âge de l'Histoire Naturelle , et fut terminé par l'ouvrage ^jonston 
l'anglois, qui fut fondé fur les obfervations des anciens. 

Après lui on parvint de teins en tems par des longs voyages , tous entre - 
pris tant par mer que par terre, à de propres recherches et correc- 
tions, auxquels ont beaucoup contribués, les fameux Anatomistes henri 
ruysch en Hollande, brisson et willouchey en Angleterre , 
samuel hallen et erxleben en Allemagne , et le Chevalier 
lin n æus en Suede. Sur tout ce dernier l' éclair cil beaucoup par un 
Sisteme nouveau et régulier en clasfifi cations , qui j ut ausfi connu en Hol- 
lande par l'ouvrage ample, du feu zélé Naturaliste ho ut tu in (*) 

C'est 

(*) Cet ouvrage, fous le titre (T Histoire Naturelle, ou ample description des Ani- 
maux, Plantes et Minéraux fu'tyant le Système du Sieur lin n æ us, avec des figures 
exactes , en 37 Volumes in 8vo. fe vend en Hollandois chez l’éditeur de 
cette ç fit ion. 
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C'est d'après linnæus que les auteürs fuivants, qui furent pen'nant 
en Angleterre-, fabricius et k ramer en Allemagne et Punique 
b u f f o n , l’Aristote de notre tcms , en France, découvrirent , de plus en 
plus , les tréfors inépuisables dans 1e Régné de la Nature ; dont le der- 
nier nommé a mis cette fciencc dans un état qu'on na quà la retouche r 
feulement dans ces tems ci pour l' embellir. 

L'étendue et T accompli sfement tant des Ménageries, que des Cabinets 
de Zoologie et à' Histoire Naturelle, que les Rois de France avaient 
fait tant augmenter depuis quelques années , comme ausfi la riche Biblio- 
thèque Royale , de la quelle les /avant s pour oient Je ferrer , donnèrent 
occafion à ce Philofophe , autant qu'au très [avant daubenton, de 
rendre leur Histoire Naturelle, l'ouvrage le plus complet et le plus immortel. 

D'une occafion pareille et non moins favorable, a ausfi pu jouir l'au- 
teur habile de cet ouvrage, le feu et très f avant Sieur arnoüt v os- 
ai a er, pour s'informer d'après k naturel et la maniéré de vivre, ou du 
moins la description la plus exacte , d'une quantité d'animaux etrangers, 
qui fe trouvent dans les deux Indes, et ailleurs , dans les pays lointains de 
la terre, fai faut ufiage d'me correspondance f ayante et étendue-, 
avec les principaux /avants, dans l'Histoire des animaux , et dune 
lecture asfidue des ouvrages des plus anciens , et des derniers Zoologistes ; 
encore fut il ausfi favorifé dans fon etude chéri , en contemplant et fie fiervant 
journellement du plus beau cabinet, qui fut le plus renommé en Europe, 
après celui du Roi de France j comme étant Directeur des Cabinets d His- 
toire Naturelle et de celui des arts du Prince cl' Orange, à qui, les Gou- 
verneurs de nos Colonies aux Indes orientales et occidentales , ont fait 
prefent, plu fleur s fois, des animaux vivants de l'espece la _ plus rare, et 
qui furent confiés à la dire&ion fioigneufie de l'auteur. De quel emploi de 
Directeur il s'aquita avec tant de zélé, qu'aucun autre Cabinet ne put 
être comparé en propriété avec celui du Prince à' Orange , en fe 
ferrant ausfi en même tems de fa plume /ayante, pour en faire un Ma- 
gafin de remarques, qu'on cherche envahi ailleurs, et à le faire fervir 
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d Academie de l'Histoire Naturelle , de pJuJièûfs raretés , animaux" 
jusqu’à prefent , point du tout , feulement , faute de bonnes informa- 
tions des voyageurs , imparfaitement décrits; par le quel fon rrom , f/ en 
même tems la renommée de ce Cabinet précieux , dont la Nation Fran- 
co fe s’est rendue maître sJ e, dans Vinvafion de cette Republique , <7 éclat é partout. 

Il ne s agit pas de pleurer ici cette perte préjudiciable pour nous * 

iVlw «ow contenterons d offrir au public fhidieux et ami de la ïeSiure y 

dans un ouvrage complet les fruits de cette four ce féconde , le tout ce 
qui nous reste de fon éclat precedent f dont le recueilleur et l'auteur re- 
nommé nous est arraché par la mort , le 14 de Janvier l'an 1 709 , au 
milieu de fes efforts pour la perfe&ionner. 

Nous livrons , par conféquent , ici une description ecmpîèfte de pkfnurs 
Quadrupèdes , Oifeaux et Serpents , qui ont été , /w/r Ai plus part, 
■transportés tous vivants aux Ménageries du Prince d'Orange , e? ont 
■été obfervés pat * f auteur avec la plus ' grande foin dans tous 
leurs car aller es particuliers , et desfir.és fous fa direSiion par les 
mains capables des artifans a. s chou m an, t. p. ha a g et d au- 
tres , enfuit e gravés par le renommé Graveur simon ïokke et 

autres, comme ausjî enluminés par des perfonnes verfé dans ce genre 

tde travail , d’après les objets naturels , 'avec leurs couleurs propres , fous 
Ta direction de l'auteur. 

Recevez donc, chers Ic&eurs Hollandois, ce recueil rare et précieux, 
rt en Ufant -le contenu agréable pour le per qui fit eur curieux , resfou- 
"venez vous autant du riche tnfer du qtiel votre pays pouvoit Je 
glorifier, que du zele et des mérités de vos compatriotes, qui ont tiré 
de. l'oubli le resfouvenir de ce Cabinet , par leurs crayons et plumes..- 
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QUADRUPEDE ; S., 

N°. i. Le Porc à large Groin, ou Sanglier d’Afrique: 

<2, Le petit Bouc Damoifeau de Guinée. 

3. La Marmo te - Bâtarde d’Afrique'. 

4. ’ L’Ecureuil vohnt à longue qtreute j des Indes Orientales. 

k. Une espece rare de linge d’Amerique , à longe queue , " nommé 

Ouata , et par les Hollandois Bosch - Duivel (Diable des Bois) ou 

SÏtngeraap (Singe voltigeur.) 

6. Espece de PaÈresfetix Penttdaétÿfc de Bengale. ' 

7. Une Espece rare de Singe Voltigeur , nommé le Sifjleur. 

8. — — de Chat Africain , nommé Chat - Bizaam. 

9. Une Espece inconnue de Belette Américaine, à longue queue et' 

griffes d’Ecureoil, nommée Patto. . : ; , , 1,- ' 

10. Boeuf Bosfu d’Amerique, nommé Bifott. 

11. L’Ichneumon Indien, qui tue le Crocodile. 
ia. Chien Sauvage Indien, de l’Ile de Ceylan. 

13. Chat Sauvage Indien* qui fe trouve au Japon. 

14, 15. Espece de Singe très rare, nommé Ourang • OutCMg , de l’Ile de Bornco,- 

16. Espece L de- L Cerf pqu çpmrq, qui porjc ]p nom de Coudou. 

17. Espece d’Elan peu connu, appellé Canna chez les Hottentots. 

18. Le Buffle des Bois , appellé Gnou chez les Hottentots. 

19. Petite Gazelle du Cap 'de Bonfor 1 £spefancéV fous le nom dé Pronk- 
bok, ou Gazelle de Parade. 

ao. Taupe verdâtre luifante, du Cap de bonne Espérance. ! 

ai. Le Chameau ‘Léopard ( Camelopardaüs ) ou Uiraftfl (a) fou 

fquelette (.b) .s jbstiÆ as J . u g N 
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3 N°. i. Trompette Américain de Surinam^ 

2. Alcyon d’Amérique à longue queue. ' *3 

3- Petîr'Alcÿon ~d’AmeriquëV 9 ~ ? ^ ^ V ~ 1 ' 

4. Deux Petits Alcyons des Indes Orientales. 
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5. Grive d’Amerique, nommée Quereiva. 

6. Le Cocq des Roches Américain. I 

7. Perroquet des Indes, nommé le grand Lory. . ,,-q , y 

8. Oifeau de Proye, nommé Sagittaire. 

9. Pigeon couleur de Canelle de Ceilan. t, , . . ... 

10. Tantale Africain, nommé au Cap de bonne Espérance Cocq 
de Forêt. 
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En reliant cet ouvrage les Pièces doivent etre rangées, commé ci en haut: 
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DESCRIPTION 

D’une nouvelle Efpèce de 

PORC A LARGE GROIN, 

O U 


SANGLIER D’AFRIQUE- 

Découvert depuis peu, & encore tout-à-faït inconnu, pris dans les Contrées 
les plus reculées de l’Afrique , & apporté de-là dans la Ménagerie de 
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HISTOIRE NATURELLE 

D U 

PORC À LARGE GROIN *, 

O U 


SANGLIER d’ AFRIQUE. 


Tusqu’ici l’on auroit pu penfer , que pour fe former une idée 
I des Quadrupèdes, connus fous le nom de Porcs, on n’a- 
vok qu’à fe repréfenter un animal, dont les lignes externes de la 
tête fe réunifient en une figure approchante de celle d’un triangle 
fcalène , mais lesquelles , contournées & coupées au bout , vers la 
bouche de l’animal, fe terminent ainfi en une efpèce de cône. Mais 
la Nature , pour ainfi dire prodigue de fes dons , ne manque jamais 
de nuances ou de modifications dans ion cours d’ailleurs ordinai- 
re Encline à lier les objets les uns aux autres , comme en une 
chaîne elle forme différentes clafies, & différons gemes, tans les 
afluïetir à des limites fixes. De-là ces tranfitions presque imper- 
ceptibles qu’on rencontre dans les végétaux & les animaux ; & de* 
là ces fenfations de l’ame, que leur contemplation produit dans 

tout homme raifonnabie. 


* * e i ui ai donné ce nom , à caufe de ce caratere qui fe fuit remarquer le tout premien 
& parce qu'étant jusqu'ici entièrement inconnu , il n'en avoit point encore reçu. 
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Le genre des Porcs ne s’étend pas fort loin jusqu’ici. Notre 
Porc Européen 00 , descendu , fans doute , du Porc fauvage , ou 
Sanglier ( b ) , eft devenu domeftique chez nous , & en quittant 
fon naturel farouche , il a fubi des changemens inconcevables. 
Chaque climat différent a néanmoins fes efpèces particulières , que 
la foigneufe Nature conferve dans les Bois affignés à leur demeure. 
Les accouplemens d’animaux de divers Païs , donnent bien aufli 
quelquefois des races bâtardes ; mais on doit envifager ces accou- 
plemens comme des violences faites à la Nature. 

Dans la Partie occidentale de l’Afrique fe trouve le Porc de 
Guinée (V), connoifîâble à fes oreilles pointues, & dont Johnson 
donne la fîguie , Tab. XLVI,qui, fuivant Buisson, eft bonne, 
mais il auroit pu dire palpable. 

L’Amerique produit le foit-difant Porc-à-Mufc , le Tajacu , ou 
TajaJJu 00, qui porte le prétendu nombril fur le dos. 

En Afie , dans 1 Ifle de Bouro , une des Moluques , fe trouve 
l’étrange Porc-Babyroffa (O , remarquable par fes dents ou défenfes, 
qui, partant de la mâchoire fupérieure , fe recourbent vers le haut 
ce qui lui donne un air fort bizarre. 

Voilà les quatre fortes de Porcs connus jusqu’à ce jour , & que 
nous allons enrichir d une cinquième , dont il s’en voit un dans la 
Ménagerie de S. A. S. Mgr. le Prince d’O range. 

Les caraftères du genre des Porcs, qui le diftinguent de tous les 

au- 


O) Büffon, Hifl. Nat. Tom. F. Tab. XFI. Ed. 4 \ 
çb) — XIK P ' 

(O Lin. Syf Ed. X. p. 50. fp. 2. Buisson, Quad. Ed. 4°. p. Iop . M arc- 
graaFj Brafil. p . 230. J 

(d) Lin. SyJÎ. Ed. X. p. 50. fp. 3. Br iss on, Quad. Ed. 4" p. ni fp <5 
Buffon, Hifl. Nat. Vol X. p. ai. Tab. 1U. g-V. 4 P JP ' 

CO le n t y n , Befchr. van Ouden Nieuw O.I. Deel IIP p. 26S. Lin. Syfl. Edit 
X. p. 50. fp. 4. Buisson. Edit. 4°. p . 1IO> ^ J 
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autres , confiftent p rin c i p al etn en t en un nez cartilagineux , tx plus 
ou moins cylindrique , caractère , (que n a pas notie nouvelle el- 
p^cc) '■) ainfi que par les quatre longues clellenfcs , deux de chaque 
côté , & par les pieds fourchus , accompagnés de deux onglets qui 
pendent aja-delïus. 

Tout comme la Nature a fait des diltinctions dans le large groin 
de cette nouvelle efpèçe , & dans la privation des dents de de- 
vant , ce dont nous parlerons ci-deüôus , de même elle fcmble fe 
jouer à produire quelquefois des variétés fingulières : comme dans 
cette race de Porc commun, dont les pieds ne l'ont pas fourchus, 
mais réunis en un fabot ; laquelle fe trouve alTez fréquemment en 
Pologne, en Suede, &c. & étoit déjà connue à Aristote (/). 

Le Porc ou Sanglier , que je me propofe de décrire , n’a jamais 
été , que je fâche , vu en Europe , ou connu d’aucun des Ecri- 
vains modernes , bien moins des anciens. On ci oit cependant pou- 
voir objecter à cela, que Kolbe, Flaccourt, Buffon & 
Ad ans on , parlant de Porcs linguliers qu’ils n’ont vûs qu’en 
paflant , ou dont ils ont rencontré quelques parties dans des Ca- 
binets , auroient peut-être déjà eu en vue cette cinquième efpèce 
que je décris, mais c’eft ce qui ne me paroit ni certain, ni même 
vraifemblable. 

„ Kolbe (dit-on) fait mention , entre les animaux de 1 Afri- 
que , d’un Porc fauvage Africain , & il n eft nullement à préfu- 
” mer que notre Sanglier ou Porc fauvage d’Europe fe trouve 
„ auffi dans les Bois en Afrique.” 

’ j\ir. Kolbe, Allemand, & attentif comme il l’étoit, aura certai- 
nement bien connu le Sanglier ou Porc fauvage. Mais voici , par 
furabondance , fes propres termes, qui contredifent abfolument 
cette alfertion. 

,, Les 

(f) Arist. de Hift. animal. Lib. III. cap. I. 
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„ Les Fores fauvages (g) ne font pas fort communs ici , non 
„ point tant parce que d’autres animaux de proye les dévorent & 
„ les détruifent , que plutôt , à mon avis , parcequ’il n’y a pas de 
„ Bois dans les environs du Cap , où ils puiffent faire leur retrai- 
„ te. D’ailleurs Us ne différent point de ceux de V Europe , à moins 
„ qu’on ne voulût dire, que dans les Pais froids, où ils peuvent 
„ trouver abondamment leur fubfiftance, ils deviennent plus grands 
„ & plus gras , ce qui néanmoins , quoique celà faffe beaucoup 
„ à l’affaire , ne me paroit pas former une différence efTentielle.”. 

Flaccourt (£) ne m’offre pas des raifons plus puiffantes 
pour me perfuader qu’il ait eu notre Sanglier en vue ; mais peut- 
être bien le Babyrojja , & celà encore d’une manière obfcure. 

Mr. Buffon (O parlant d’une partie des mâchoires , de la 
queue & des pieds d’un Sanglier extraordinaire du Cap Perd 
qu’on conferve dans le Cabinet du Roi, dit qu’il y a des dents de 
devant à ces mâchoires : Or elles manquent à notre fujet. 

Mr. Adanson (ff) dans fbn Voyage du Sénégal , après un ré- 
cit de ce qu’il y avoit rencontré , dit: „J’apperçus un de cesénor- 
„ mes Sangliers particuliers à l’Afrique , & dont je ne fiche pas 
qu’aucun Naturalise ait encore parlé. Il venoit tête b aidée fur 
„ moi , & m’auroit infailliblement atteint , fi je ne l’euffe , pour 
„ ainfi dire, averti de détourner fes pas, par quelque bruit que 
„ je fis en le couchant en joué. Il étoit noir comme les Sangliers 
d’Europe , mais d’une taille infiniment plus haute, u avoir 
n quatre grandes deffenfes , dont les deux fupérieures étoient re- 

?> cour- 

(g) KolbEj Defcr. du Cap. Edit. Holl. Tom. 1 . p. 196. 

(J) Flaccourt, Hi/î. de Mafagafcar , p. 152. 

(i) Buffon, Hifl. Nat. Tom. XI N. p. 409. £fc. 
fk) Adanson, Voyage du Sénégal, p. 76, 77. 
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courbées en demi-cercle vers le front, où elles imitoient les cor- 
lies que portent d’autres animaux. 

Quelle conséquence tirera-t’on de cette defcription ? Notre San- 
glier eft-il d’une taille fi enorme? L’étrange forme de la tête n’cft- 
elle pas la feule chofe qui frappe d’abord les yeux . Et Mu V- 
danson, qui vit ce Sanglier d’aflez près pour pouvoir découvrir 
fes quatre deffenfes & la couleur , n’auroit-il point remarqué cette 
fino-ulière forme de la tête? Sans parler ici de la diftance du Sene- 
gaTau Pais des Caffres , ni des Rivières , qui font comme autant 

de féparations dans cette Partie du Monde. • . 

Ce merveilleux animal, qui fait l’objet de la défection pré- 
fente fut envoyé, l’année 1765, du Cap de Bonne-Efpérance, 
ii bord du Vailfeau des Indes nommé le Prince héréditaire, 
à Son Altesse Se'rénissime Monseigneur le Prince 
d’Orange et de Nassau, Stadiiouder héréditaire, 
ôcc &c &c. de ces Provinces. Nous en devons la connoilfançe 
& la poffeffion à Monfr. Ryk Tulbagh , Confeiller extraordi- 
naire des Indes , & Gouverneur du Cap de Bonne-Efpérance , dont 
l’obligeante & continuelle attention pour, l’avancement de 1 Hif- 
toire Naturelle, fous les aufpices de l’IUuftre Compagnie clés In- 
des Orientales, a enrichi le Cabinet de S. A. S. de quantité d ob- 
jets auffi agréables, que dignes d'adnmûo n. du 

A l’égard du domicile de ce Sanglier . 
remarque dans une de fes Lettres ; „ que ces Porcs fe trouvent le 

plus fouvent , & que celui-ci avoit été pris entie la Caffieiie 
” & le Pais des grands Namaquas , à environ deux cens lieues du 
Cap de Bonne-Efpérance , ajoutant que c’étoit le premia de cet- 
te efpèce qu’on y eût vu en vie. # „ 

Le même Gouverneur m’envoya, il y a huit ans , poui eC- 
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DESCRIPTION du 


binet de S. A. S. , parmi plufieurs autres raretés , la peau entière 
d’un pareil animal (comme il me paroit à préfent) qu’on fe con- 
tenta fans doute alors d’enlever Amplement , & qui fut apportée 
au Cap, d’un Voyage fait dans l’intérieur du Païs. Je la reçus, en 
ce tems-là , fous la dénomination de peau d’un Uanlooper ( Ga- 
lop eur) fans autres particularités. La peau du corps , quoi- 
qu’apprêtée, fe trouva , faute d’avoir été bien foignée, entière- 
ment corrompue , de forte que je n’en pus conferver que la tête éc 
les pieds ; encore ces parties , dont on avoit tiré les os , étoient tel- 
lement defféchées & raccornies , qu’elles ne permettoient pas de 
découvrir la véritable forme de l’animal , & n’en apprenoient 
rien que de fort incertain. Cette peau defféchée de la tête , paroît 
cependant dilfércr , à plufieurs égards , de celle de l’animal vi- 
vant ; mais n’étant queflion ici que de l’hiftoire , je remets h les 
comparer quand j’aurai fait la defeription de notre fujet, auquel je 
reviens après cette petite digreffion. 

Dès fon arrivée , avant que de le transférer à la Ménagerie du 
Prince , nommée le grand Loo ,- à une bonne lieue d’ici & tout 
proche de Voorburg, la curiofité m’engagea à l’examiner de près. 
Ayant été apporté ici , dans une cage de bois , dans la Cour du Pa- 
lais de Monfeigr. le Prince , comme j’étois prévenu , par une Lettre de 
Mr. le Gouverneur , que cet animal n’étoit point fauvage , je fis ouvrir 
la porte de fit cage , au devant de laquelle je me trouvois avec quel- 
ques Domeftiques de la Cour , & bicii-tôt nous le vîmes faire tria- 
ge de fil liberté , fans donner , en sortant , i-a moindre marque de 

colère ; il couroit , bondiflànt gayement , en furetant pour trou- 
ver quelque nourriture , & prenoit avidement ce que nous lui pré- 
fendons. Après l’avoir laide feul pendant quelques momens , je 
le trouvai, îi mon retour, fort occupé h fouiller en terre, où, 
nonobftant le pavé de petites briques fort bien liées , il avoit déjà 
fait un trou d’une grandeur incroyable , pour fe rendre maître , com- 
me 
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me nous le découvrîmes enfuite , d’une rigoie très-profonde, qui 
paübit au deflous. Je donnai ordre de 1 interrompre dans ce tra- 
vail infructueux , & de le renfermer dans fit cage , ce qui ne fe fit 
qu’à l’aide de plufieurs domeftiques , & non fans beaucoup de 
peines , de cris & de réûftance. Rentré dans fit cage, qui étoit 
pourvue d’un treillage de bois, il donna à .connoitre fon chagrin 
par de longs cris , aigus & lamentables , reffemblant fouvent beau- 
coup à ceux d’un vigoureux enfant qui pleure, avec différens tous 
de voix plaintifs & quelquefois fort rifibles. 

On peut inférer de ces circonftances , que ce Porc eft fort ap- 
privoifé , à quoi la longueur du voyage & la vue [continuelle des. 
Matelots auront pu contribuer, à moins qu’on n’aime mieux fup- 
pofer, qu’il a été pris jeune dans les Bois de l’Afrique, car il me 

paroit avoir grandi conüdérablcment ici. 

Cet animal , encore vivant, a très-bien paffé l’hyver dernier, 
qui a été fort rude , quoiqu’on l’aît tenu enfermé la plûpart du 


'Tremble l’emporter en agilité fur les Porcs de notre Pms , chaf- 
fant fouvent le petit Daim de Bengale, XAxis de Pline ( ), plu- 
tôt; par pétulance que pour lui faire aucun mal. 

,, fe la®; frotter très-volontiers de la main, ou avec un bâ- 
ton & même femble aimer qu’on le faire rudement. C’eft de 
cette manière qu’on eft parvenu à le faire tenir tranquille pendant 
Ton le deflinoit. Quand on l’agace, ou qu on le poulie , .1 l fe 
rente en arrière ..faifant toujours face du cote qu’il fe. trouve affadir, 
v. fecouant ou heurtant vivement de La tête. 

Après avoir été longtems enfermé , 1 ! on le lâche il paroit fort 
„ il famille, & donne la chafle aux Daims & autres animaux, 
en redrelfant la queue , qu’il porte autrement pendante. 


(*) B U F F 0 N , Bift- 


Nat. Tom. 
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IO DESCRIPTION du 

Il exhale une forte odeur, que je ne puis comparer précife- 
ment , & que je ne trouve d’ailleurs pas desagréable ; mais quand 
on le frotte de la main , cette odeur approche beaucoup de celle 
du Fromage verd , qu’on nomme Schabzleger. 

Comme tous les autres Porcs , il mange de toutes fortes de 
grains. Sa no urriture ,.à bord du Vaiffeau, étoit le Maïs , & de la 
verdure, tant qu’on en a voit; mais depuis qu’il a goûté, dans la 
Ménagerie , de l’Orge & du Blé farrazin des autres animaux , il 
s’eft décidé préférablement pour cette mangeaille , ainfi que pour 
les racines d’herbe & d’autres plantes , qu’il fouille & arrache 
du bord antérieur de fon groin & avec les pattes. Le pain de 
feigle eft ce qu’il aime le mieux ; auffi fuit-il comme un chien les 
perlonnes qui en ont. 

Lorsqu’il mange , il s’appuye fort en avant fur fes genoux cour- 
bés, ce qu’il fait auffi en buvant, fur-tout quand l’eau eft un peu 
b allé dans la Ménagerie , en la humant de la furface. Il paroît 
choifir,pour fon repos & fa commodité, la pofition furies genoux 
des pieds de devant; du moins je l’ai trouvé fouvent dans cette 
attitude. 

Ce fujet a les organes de l’ouïe & de l’odorat bien auffi forts 
finon plus forts qu’en tous les animaux de ce genre. Le moindre 
mouvement affccle le premier , & par l’autre il flaire , fouille & 
découvre tout ce qui eft autour de lui ou fous fes pas. 

Ces deux organes compenfent la vue bornée de cet animal, 
qui , par la petitefle & la lltuatlon de res yeux , ne peut pas fl 

bien appercevoir les objets autour de foi * ces yeux le trouvant 
non-feulement placés , dans la tête , beaucoup plus haut & plus 
près l’un de l’autre que dans les autres Porcs , mais étant encore 
à côté ou en deflous , plus ou moins offusqués par deux lam- 
beaux, que bien des gens prennent pour de doubles oreilles. 

En jugement ou intelligence, comme on voudra l’appelier , il 

fern* 
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l’emporte fur le Porc d’Europe, ce qu’on aura déjà remai que par 
quelques-unes des circonftances rapportées , mais ce qui peut en- 
core mieux fe vérifier journellement par mille petites particu- 
larités. 

Quant à la tête, elle eft d’une figure afFreufe. La forme ap- 
platie & large du nez, jointe à la longueur extraordinaire de la tê- 
te, à fon large groin, aux lambeaux fmguliers de fes yeux, aux 
protubérances pointues , Paillantes des deux côtés de fes yeux , 
& à fes fortes deffenfes , tout cela lui donne un aipeét des plus 

monftrueux. 


DESCRIPTION 
du Porc à large Groin d'Afrique. 

PL. I. 

Comme on a joint ici une fort bonne figure de cet animal , 
nous ne dirons , dans la defcription , que ce qui eft néceflàire pour 
l’éclaircir davantage. 

On pourra le mieux faire juger de la forme & delà grandeui ,en 
difant : que la longueur depuis le bout du nez jusqu’à l’origine de 
la queue , eft de 4 pieds & 3 bons pouces : la hauteur du corps 
d’entre les épaules jusqu’au bas , 2 pieds & 3 pouces : du milieu 
des reins jusqu’au bas , 1 pied 1 1 pouces & 1 1 feizièmes : la plus 
grande épaifieur du corps, 3 pieds 1 pouce: la moindre épaiffeur,, 
près des cuiffes, 2 pieds 10 pouces & demi : la tête, depuis le 
bout du nez jusques entre les oreilles , 1 pied & 3 bons pouces : 
la largeur de la tête entre les lambeaux des . yeux , au bord fupé- 

rieur 
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DESCRIPTION 

rieur: 9* pouces, la largeur du groin entre les deffenfes , 6 pouces 
15 Seizièmes : la longueur de la queue, 10 pouces 13 feizièmes, 
mefure de Rhinland. 

La forme du corps approche allez de celle de notre Porc do- 
meftique. Il me paroît plus petit , ayant le dos plus applati en 
defliis , & les pieds plus courts. 

La tête , en comparaifon de celle des autres Porcs , eft diffor- 
me, tant par fa ftmêture que par fa grandeur. Le mufeau eft fort 
large, applati & très-dur. Le nez eft mobile, à côté un peu re- 
courbé vers le bas , & coupé obliquement. Les narines font gran- 
des, éloignées l’une de l’autre, & ne fe voyent que quand on 
foûlève la tête. La lèvre fupérieure eft dure & épailTe à côté 
près des deffenfes , par defliis & autour desquelles elle eft fort avan- 
cée & pendante , formant , fur-tout derrière les deffenfes , une fraife 
demi-ovale pendante & cartilagineufe, qui couvre, de chaque côté 
les coins du mufeau. 

Cet animal n’a point de dents de devant, ni en defliis , ni en def- 
fous; mais les gencives antérieures font lifles , arrondies & 
dures. 

Les deffenfes à la mâchoire fupérieure, font, à leur baze , d’un 
bon pouce d’épaifleur, recourbées, & Paillantes de 5^ pouces 
dans leur ligne courbe , fort écartées en dehors , & fe terminant 
en une pointe obtufe. Elles font aufîî , à côté de chacune, pour- 
vues d’une efpèce de raye ou canelure. 

Celles de la mâchoire inférieure font beaucoup plus petites 
moins recourbées , presque triangulaires, &, ufées, par leur frot- 
tement continuel contre les deffenfes fupérieures , elles paroiflent 
comme obliquement coupées. 

Il a des dents molaires , mais elles font fort à l’arrière dans le 
mufeau , & la réfiftance de l’animal nous a empêché de les voir. 

Les yeux, à proportion de la tête, font petits , placés plus haut 

dans 
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dans la tête , & plus près l’un de l’autre & des oreilles , que dans 
le Porc commun. L’iris eft d’un brun-foncé , fur une cornée blan- 
che. Les paupières fupérieures font feulement garnies de cils 
bruns, roides, droits & fort ferrés, plus longs au milieu que des 
deux côtés. Les paupières inférieures en font dépourvues. Le 
conduit lacrymal eft fort long, & defcend obliquement vers le 

bas. 

Les oreilles , paisiblement grandes , plus rondes que pointues , 
en dedans fort velues de poils jaunes, fe renverfent en arrière con- 


tre le corps. . t' -t 11 

Sous' les yeux l’on apperçoit une efpèce de petit lac bulbeux 

ou glanduleux, & immédiatement au-deflbus fe font voir deux 
pellicules rondes , plattes , épaiiïes , droites & horizontales , que 
j’appelle lambeaux des yeux; leur longueur & largeur eft d environ 
pouces; elles font mobiles , & à-peu-près de l’épaifleur d un 
quart de pouce. Les ignorans prennent ces pellicules pour des 
oreilles, & nomment l’animal, pour cette raifon, un Porc à qua- 
tre oreilles. Sur une ligne droite, entre ces pellicules 6c le mu- 1 
feau, paroît, de chaque côté de la tête, une protubérance dure, 

ronde & pointue. Paillante en dehors. 

La peau femble être fort épaiflè ,& remplie de lard aux endroits 
ordinaires , mais diftenduë au col , aux aines & au fanon. ^ 

En quelques endroits elle paroît légèrement caneléc, megale , & 

comme fi la peau fupérieure muoit par intervalles. 

Sur tout le corps fe montrent quelques poils , cîair-femés , com- 
me en petites broffes de trois, quatre & cinq poils qui font plus 
ou moins longs, & pofés en ligne droite les uns près des autres. 
La plûpart de ces broffettes font de trois ou de cinq poils. Le 
front entre les oreilles paroit ridé & eft garni de poils blancs c 
bruns fort ferrés, qui partant du centre s’applanffent ou sabatf- 
fcnt de Plus en plus. De-lit, vers le bas du mufeau, defcend 
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au milieu de la tête , une bande étroite de poils noirs & gris , qui 
partant du milieu s’abbattent de chaque côté de la tête : du refte 
ils font clair-femés. 

C’eft principalement fur la nuque du col & fur la partie anté- 
rieure du dos qu’il y a le plus de foyes , qui font auffi les plus 
ferrées & les plus longues. Leur couleur eft le brun-obfcur & le 
gris. Quelques-unes ont jusqu’à fept ou huit pouces de longueur, 
avec l’épaiffeur de celles des Porcs communs , & fe fendent de 
même. Toutes ces foyes ne font pas droites, mais légèrement in- 
clinées. Plus loin fur le dos , elles s’éclaircifTent, & diminuent 
tellement en nombre , qu’elles laiffent voir par-tout la peau nuë. 
Du refte , les flancs , le poitrail & le ventre , les côtés de la tête & 
le col , font garnis de petites foyes blanches , qui forment comme 
une couture aux glandes des oreilles. 

Les pattes font conformes à celles de nos Porcs. Les ongles 
ou pieds , divifés en deux , pointus & noirs. Les faux on- 
glets pofent auffi à terre , mais font pendans la plûpart du 
tems. 

La queue eft mince , perpendiculairement pendante , rafe & fe 
termine presqu’en pointe. 

Cet animal , qui eft de l’efpèce mâle , a les tefticules adhérens 
à la peau du ventre entre les cuiffes. Le prépuce eft fort vafte au 
bout , & contient une partie de l’urine. 

La couleui de 1 animal eft noirâtre à la tête , mais d’un gris roux 
clair fur le refte du dos , & du ventre ôte. 
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de Ici forme différente de Ici peau de la tete à un femblable Fore, 
envoyé ici , en 17580 du Cap de Bonne- Efpéraîice. 

E11 général cette tête paroit plus petite. Le mufeau eft moins 
large. Il lui manque les deux lambeaux horizontaux fous les yeux. 
Cependant on y voit de petites éminences , qui en paroiffent être 
les bazes ou principes. Mais il n’a point ces protubérances 1 on- 
des & pointues , qui font placées en ligne droite entre ces lam- 
beaux des yeux & le mufeau. En revanche les deffenfes font 
beaucoup plus grandes , les fuperieures , qui ont des deux côtés 
une profonde foifette ou canelure, & qui fe terminent en pointe 
aiguë, fortant plus de pouces des côtés du mufeau, &les in- 
férieures 2| pouces : Celles-ci, par leur flottement contie les 
premières , font obliquement ufées , & par- là fort aiguës. 

On voit, à ces différences, quelles doivent avoir une caufe; 
mais quelle eft cette caufe ? La grandeur des deffenfes du dernier 
fujet montre affez que cette peau ne peut être d’un jeune animal: 
ainft il 11e nous refte qu’à fuppofer que c’eft celle d’un Porc femel- 
le. Je ne trouve aucune différence aux pieds.. 


. , 1 » j. 


. 






ITT1ICKÂ3 tre &ÏÏOJIO 30ÜAJ a 

é 


Ï4 OIT 




D 3 S CI 



* 




ô 


v 













iraiAMS CH B O S CK-ZWYH . 


k 






I 

I. 









t 






















4 














-4 


t 




4 






* 








0 





























